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LA PÈCHE A LA LIGNE.
M. Chambouillard à la péche aux Goujons.

Le pècheur à la ligne a toujours
été la victime des lazzi des profanes.
" Qu'est-ce qu'une ligne ? a dit un
de ces profanes. C'est un long
bâton avec une bête à chaque bout."

Le mot est spirituel, mais il est
injuste.

Nous trouvons dans le livre inté-
ressant d'un ingénieux auteur, M.
Eugène Chapus, le Sport à Paris,
la liste des personnages distingués
de notre temps qui ont aimé la
pêche à la ligne et ont pratiqué cet
art avec passion. Vous allez voir
que les noms les plus illustres s'y
rencontrent avec les noms les plus
<distingués.

L'Angleterre, chez laquelle la
pêche à la ligne est une passion sans
être un ridicule, fournit naturelle-
ment une grande partie de cette
liste.

Plaçons en tête Nelson, le vain-
queur d'Aboukir et de Trafalgar,
noms d'un fâcheux souvenir pour
notre marine, ce qui ne nous em-
pêche pas, en équitable adversaire,
de rendre témoignage à l'illustre
marin qui laissa sa vie dans sa der-
nière victoire. Nelson, fidèle à
son élément, pèchait quand il ne
combattait pas.

Walter Scott qui a élevé le ro-
man à la dignité de l'histoire ou
qui, pour parler plus juste, a vivifié
l'histoire en faisant apparaître dans
ses romans ce personnage qu'on ne
rencontre jamais dans l'histoire et
qui s'appelle tout le monde, était
aussi un intrépide pêcheur. Ceux
qui ont lu la description de la pêche
au saumon dans Redganlet ne s'en
étonneront pas.

Sir humphry Davy, le célèbre

chimiste à qui l'on doit tant de dé-
couvertes utiles, entre autres celle
du protoxyde d'azote ou gaz exhi-
larant, de la véritable nature du
chlore, de l'existence du potassium
et du magnesiun, et enfin de la
lampe de sûreté des mineurs connue
sous le nom de lampe Duty, a
composé, d'après les observations
dues à une longue expérience, un
traité de la pêche à la ligne intitulé
Salmonia.

On peut encore citer à côté de
ces noms ceux du docteur Howell,
recteur de Saint-Paul ; de sir
Henry Wotton, prévôt du collége
d'Eton ; de Gay, l'auteur des Fa-
bles et des Eglogues rustiques ;
de Tobin, l'auteur du Boney mon
(la Lune de miel), de Coledrige, le
célèbre poëte des lacs, du docteur
William Paley, auteur of the prmn-
ciples of moral and political phal-
osophy, ouvrage classique en Angle-
terre. Je me permettrai une re-
marque à ce sujet: il est assez na-
turel que l'école des lacs pêche à
la ligne, et que les poëtes, les méta-
physiciens et les pédagogues, tous
gens exercés à la patience, sachent
attendre que l'idée, la rime, léco-
lier et le poisson viennent mordre à
l'hameçon.

La pêche à la ligne a recruté
jusque sur le trône des adhérents.
Le roi George IV péchait, et ce
fut lui qui fit construire la fraîche
et élégante villa de pêche qui do-
mine les belles eaux de Vi g nia.
La reine Victoria dépose souvent
le sceptre des trois royaumes pour
prendre la ligne, et le prince de
Galles attend, la ligne à la main, ce
sceptre qui lui viendra toujours trop
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